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GAZETTE»: VARSOVIE 


DU SAMEDI 23. SEPTEMBRE 1758. 


Ty De: Rome le 2. Septembre. 
L € Papë fe porte: beaucoup 
mieux de fon mal de Gor- 
L ges. mais; Sa Saintété n’en 

M ERI ? 
PS. eft pas encore abfolument 
HAE quitte. Elle travaille ce- 
pendant avec beaucoup d’ 
affiduité aux affaires, &. Elle donna hier: 
audience aux Ambafladeurs de: France &: 

de Penise.. 

On comptoit: que: le S. Pere nomme- 
roit aux. chapeaux: vacans: le rv. de ce: 
mois; mais: on aflure maintenant,. que: 
cette: promotion: eft différée ainfi que la 
nommination aux: Nonciatures, qui fe- 
ront vacantes, & pour lefquelles on s’in-- 
trigue: beaucoup ici». 

De: Paris le 25, Aoûf, 

On ne doute point, que les Anglois ne 
faflent de nouveau quelque: defcente fur: 
nos Côtes. Refte à favoir de quel côté, 
& fi l’on s’y trouvera: mieux fur fes gar- 
des, & en état de traverfer: leur entre- 
Pif: Ils ont emporté de: Cherbourg, ce 


qu’il y avoit de meilleur en'Artillerie, & 
encloué le refte; & ilsi. ont amené 400. 
jeunes Hommes, pour les: incorporer 
parmi leurs: Matelots..: 

Il fe répand un bruit, qu’on verra bien 
tôt paroitre deux: Arrêts du Confeil d’ 
Etat, dont l’un enjoindra aux: Orfèvres & 
aux Particuliers: de porter leur Argente- 
rie au: Controlle, pour y être marquée d’ 
un nouveau Poincon,, er payant cent So» 
ûs: par Marc: fous peine: de confifcation. 
L'autre portera: augmentation du prix 
du: Tabac, dont la: livre: eft: fixée: à un: 
Ecu». 

Une malheureufe, pour avoir dix 
Ecus, alla dénoncer il y a quelques: jours. 
fon: Mari,. Déferteur depuis 17..ans.. ‘Il 
fut pris & mené au Fort l'Evêque. La 
populace: mena pas été fi:tôt informée, 
qu’elle s’eft jettée: für cette créature; Pa 
battué,, &. l’auroit affommée,: fi le: Curé 
de Sta Sulpice weûtenvoié chercher deux 
efcouades du: Guet,. pour la tirer de: 
leurs: mains: On la: conduifit: d’abordià: 


À A Dé prere 


aaa E Vu" pe 


ARTE 


la Prifon de St. Martin, d’où elle fut 
conduite à Hôpital général pour le refte 
de fes jours. 

Le Roi a fixé au mois d’OËtobre pro- 
chain une Affemblée générale du Clergé» 
dont les Agens expédient journellement 
les Lettres monitôriales aux Prélats, Ab- 
bez & Prieurs qui doivent la compofer. 
On dit qu’avant d'entrer en déliberation, 
ils fupplieront S. M. de rappeller notre 
Archevêque; mais on doute qu’Elle aç- 
quiefce à cette demande. La Cour n’a 
point encore reçu de nouvelle direéte de 
la prife de Louisbourg par les Anglois. 

De Londres le 27. Août. 

On attend plus parler du Doéteur 

Henfay, ni des découvertes qu’il a pû 


faire dans les Interrogatoires qu’il a fü- ` 


bi, & qui lui ont déjà valu l’ultérieure 
fufpenfion de fon Exécution jufqu’au 8. 
Novembre: Bien des gens croyent cepen- 
dant, qu'il obtiendra fon Pardon. 

Les féntimens font toujours fort par- 
tagés, ici fur l’ufage que l’on doit faire 
des Subfides accordés par le Parlement 
pour le férvice de cette année. La face 
attuëlle des affaires en Allemagne don: 
nant lieu d'appréhender, que les Etats 
Héréditaires du Roi. &.fes Alliés en 
Allemagne ne fe voyent de nouveau expo- 
fés à tout ce qu’a de ruineux une inva- 
fion; ceux qui ne peuvent fe détacher 
encore du fiftême, que l’on a fuivi depuis 
la Revolution, infiftent plus que jamais 
fur Penvoi d’un gros Renfort à l’Armée 
duPrince Ferdinand. Parmi les Argu- 
mens,dont ils fe férvent, ils allèguent les 
Traités, par lefquels nous nous fommes 
engagés à foutenir nos Alliés; la nécef- 
fité d’emploïer nos Troupes, de crainte 
qu’elles ne fe corrompent dans lPoifiveté; 
la défenfe de la Réligion Proteflante, & 
des Libertés du Corps Germanique; & la 
fituation, où l’Ele£torat de Hannower en 
particulier trouve réduit, uniquement 


par la relation que ce Pays a avec le 
Grande: Bretagne. 

Le Parti oppolé prétend, que la 
Grande-Bretagne a rempli fes Engage- 
mens avec {a ponétualité la plus {crupu- 
leufe; & qu’Elle y eft toujours difpoiée; 
Mais que ce meft point par des ärrange- 
mens, qui, accéJérant fa ruine, y entrai- 
neroient fes Alliés, qu’Elle doit y penfer. 
On rapelle ce qui s’eft paffé en 1745. 
pour répondre au fecond Article, outre 
que, pour obtenir la dernière augmenta- 
tion de Troupes, on a produit en Parle- 
ment des raifons, Qui, fans qu’on parlât 
de les emploïer en Allemagne, ne laif 
foient pas la moindre idée d’inaétion. On 
a eu foin alors de faire comprendre,qu’on 
s’en ferviroit pour ferrer Ennemi de 
près. Il ne faut pas aller bien loin,pour 
occuper nos Soldats. Les. Côtes de 
France font à notre portée. L’expéri- 
ence prouve, qu’il n’eft pas impoñible d? 
y débarquer; &, pour peu qu’on pouffe 
la chofe avec vigueur, ön fera bien-tôt 
palfèr aux François l'envie de porter les 
horreurs de la Guerre chez leurs Voifins. 
Le Corps Germanique. ne reclame point 
notre fecours pour le maintien de fes 
Libertés: La plüpart de fes Membres fou- 
tiennent, qu'elles ne courent -aucun tif- 
que: Ainfi, ce feroit s’érig-r en Diéta- 
teur, que de s’arroger le Droit dé don- 
ner la loi à des Etats, qui croyent leurs 
Droits bien établis, & leurs Libertés à 
Pabri de tout danger. Si ces Membres 
fe difputent entre eux: Ils ont leurs Lo- 
ix,' qui feules doivent décider de leurs 
différends.. Si, par hazard, la France fe 
déclare pour l’undes Partis, dans la vuë 
d'élargir la brêche, pour aftoiblir l’union 
des Parties, & renverfer plus aisément 
toute la conftitution, le moïen de Pen 
émpêcher, n’eft pas d’envoier nos Trou- 
pes en Allemagne. Il y a une voye bien 
plus {ure & plus courte. C’eft de jetter 
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une Armée fur fes Côtes. On lui verra 
bien-tôt replier fes Forces fur {ci:-même, 
pour s’oppofer à des progrès qui tendro 
ient à fa deftruétion. Divifer des For- 
ces,c'eft immanquablement les affoiblir. 
Nos Ancêtrés nous ont tracé le Plan. 
Suivons-le. La Marine eft le propre de 
la Grande-Bretagne. Tenons nous à cet 
avantage, que nous donne la Nature; & 
nous verrons bien-tôt l’Ennermi penfer 
férieufement à la Paix, Quand il s’agira 
de la conclurre & de l’arrêter.il fera alors 
de notre devoir de faite obtenir à nos Al- 
liés la fatisfaétion,qui leur fera duë pour 
les dommages qu’ils auront foufferts 
pour la Caufe commune.” , Cependant on 
eft bien éloigné de convenir, que c’eft la 
Connexion des Hannowriens avec les 
Anglois qui leur a attiré, & pour Pamo- 
ur de ces derniers, les malheurs qu'ils 
ont déjà effuyés, & ceux dont ils font 
encore ménacés. S'ils étoient reftés 


dans leur médiocrité, ils ne fe verroient 
pas aujourd’hui l’objet de la jaloufie de 


leurs Voifins. La préference dans les 
Traités de Subfide, & la part qu’ils ont 
prife dans les Négociations & les Tran- 
faétions, les ont placés dans un point de 
vuë, qui a attiré les yeux des Ennemis de 
la Grande-Bretagne: Chofe qui ne fau- 
roit être mile {ur le compte de celle-ci, 
vů le foin tout particulier qu’elle a eu de 
féparer fes intérêts d’avec ceux de Han- 
never dans l’AËte d’Etabliffément. Il 
faut s’en tenir à cet Afte, à moins qu’on 
ne veuille ruiner Ja Grande-Bretagne & 
V£leétorat tout à la fois. Tant de Trai- 
tés conclus depuis plufieurs années, & 
qu’il neft pas poñfible de remplir felon 
leur efbrit, joints à un train de légèreté 
fi marqué, nous feroit perdre abfolument 
le peu qui nous refte encore de crédit. 
Nentrons plus à Pavenir dans des Enga- 
S°mens, qui ne conviennent, ni à nôtre 
fituation, ni à notre conftitution. Rem- 
pliflons ceux quenous ferons; &, fans nous 


piquer de générofité aux dépens de notre 
fureté, s’il faut tirer l’épée, que ce foit 
d’une façon, que l’Ennemi puiffe com- 
prendre, que fon Pays fera le ‘Théatre de 
la Guerre jufqu’à ce qu'il fe foit foumis 
à une Paix équitable. 

De Francfort le 9. Septembre. 

On apprend de Sfutgard, que le Duc 
Regnant de #ürtemberg ‘étoit arrivé de 
PArmée de Sosbise dans cette Capitale 
le 28. du mois dernier, pour fe faire 
rendre compte dé ce qui s’étoit pañlé 
pendant fon abfence, que $, A. S. avoit 
donné le 1. de ce mois audience à tous 
ceux qui la lui avoient demandée, & qu’ 
elle devoit repartir le furlendemain 3. 
pour retourner à l'Armée. 

On mande du Bas: Rhin que lé Quar- 
tier Général de l’Armée de M.'le Maré- 
chal de ‘Contades ‘a été tranfporté de 
Recklinghaufen à Lingen à 4. lieuës de 
Ham» & que la'jonétion avec une partie 
de l’Armée de Soubise eft {ur le point de 
fe faire. 

D'un autre côté l’on apprend. que les 
Alliés avoient le 29. du mois dernier 
leur Quartier-Général à Dulmen, que les 
Pontons de leur Armée avoient été mis 
dans la Citadelle de Munfier; que le Ré- 
giment de Saxe- Gotha Infanterie faifant 
en tout 350. hommes y étoit arrivé aufli 
le 29. & qu’il en étoit reparti le lende- 
main pour Warensdorff; où lon etablif- 
foit des magazins, & où l’on conftruifoit 
plufieurs fours. 

Suivant les dernieres Lettres du Bas- 
Rbhins l’Armée Françoise ne marchoit 
point encore en force à celle des Alliés; 
mais elle n’en pouffoit pas moins en avant 
des poftes confidérables; M. de S. Pers 
Lieutenant Général des Armées du Roi 
T. C. seft entre autres porté fur Hamm, 
avec les Grenadiers de France & les Gre- 
nadiers Royaux, & le Comte de Chabo 
pouffe les Patrouilles jufqu’aux Portes de 
Lippfiadt» où les Alliés ont une Garnifon 


d'environ, 300 hommes, & où ils travail- 


lent fans relache à fe fortifiér. Uni carps 
d'environ 3000. hommes: de. Troupes 
Hannouriennes aux. ordres. du. Général d? 
Oberg. campoit. d’ailleurs à Ailen.{ur le 
chemin de Lippffadt,. & il yravoit à Calz 
lenbér g un pofte des:mêmes Troupes. 
S.A.R. le Prince Xavier de Saxesqui 
maintenant a legrade: de Lieutenant Gé- 
néral,a pris le commandement des Trou- 


pes: Saxonnes» qui joignent l'Armée du: 


Maréchal de Contades.. 

On mande de Hinnowre, qu’on: y fait 
de nouveaux efforts, pour renforcer le 
Prince d’Isenbourg, à qui l’on deitentre 
autres envoyer incefamment mille Chaf- 
{eurs de la Venerie du Roi, qui feviront 
en partie à pied & en partie à cheval. 

Les Lettres des environs de: Francfort 
fur l'Oder portent, que le 27. Août on y 
avoit conduit depuis le matin: jufques au 
foir quantité de charriots chargés de 
bleffés. Pruffiens; qu’il paroifloit,. malgré 
la Rélation de Berlin, qu’ils.avoient per- 
du: un peu plus de 500. hommes,&. qu’on 


faifoit: maintenant monter le: total des; 


tués ou bleffés. à environ. r4. mille.. 
De Ratishonne le:8. Septembre.. 
Le Décret de Commiffion de P'Empe- 


reurs diété le 9: Juin dernier: au fujet de: 


nouveaux Mois: Romains: ayant été mis 


en deliberation: à la Diette de l’Empire, 
le College: des Ele6teurs: à donné le 28.. 


du mois dernier le: Conc/ufum, fuivant. 


„ILa été avant tout refolu de remer- 


„cier très humblement S.M.T: des foins 


Si paternels, qu’elle a marqués en faifant: 
„émaner: fon: très gracieux. Décret. de. 


», Commiflion.. 
» Enfuite- d'accorder 20: Mois: Roma- 


„ins, pour fubvenir aux fraix néceffaires: 
a la continuation: des opérations de P 
> Armée de l’Empire conformement aux 
» précedentes Refolutions,. de forte que 
» ces: Mois. Romains: foyent payés: fans 


> faute: à La: caife d’operations:, favoir la, 


s moitié en 4. femaines à compter de la 
» Datte du préfent Conclusum, & l’autre 
p moitié pendant les. 6. femaines qui. fui- 
>» VEONS., 

,x Camme cependant il eft malgré cela 
» facile de prévoir} qu'avant l'évacuation 
s des payemens,. quelques courts que foy- 
„a ent les: termes fixés à cet effet, Armée 
» de Empire pourroit manquer de fonds, 
» & quil, en refulteroit. des fuites dés- 
= avantageules,. fi Pon négligeoit de fai- 
» te à ce fujet les difpofitions. néceffaires. 

. Il conviendroit de prier très. hum- 
». blement S.M.I. de daigner s'employer, 
» afin qu’on put obtenir un emprunt de 
5.2: à 300. mille florins rembourfables 
„des premiers: argents,. qui rentreront 
» dans: la Caiflé,, & qui en. même tems 
s» fervirant: de fureté.. 

>» Et pour: qu’il ne manque: point. de 
s», fonds,. pour rembourfer cet emprunt, 
» & qu’en général ceux, qui font de bon- 
„ne volonté.. ne fupportent point feuls 
tout le fardeau, on s’en; remettra très 
„ humblement à S.M.I: par raport aux 
». difpofitions, néceffaires & aux moyens 
» conformes: aux. loix dé l’Empire, pour 
» contraindre ceux, qui jufques. à prefent 
s» Ont: differré: de fournir leur contingent 
en Troupes,& de payer leur Quotte en 
„argent, OU qui: n’y. ont pas entierement 
„» fatisfait,ainfi que ceux,qui contre toute 
s attente, ne payeroient pas les prefents 
». Mois Romains: \efquels: points feront 
très humblement remis: à S.°M. I. par 
„„ une Réfolution: de l’Empire. 

Les: autres: Colleges; ayant opiné de 
méme, il aété fait: en.confequence un 
Conclusurs des:trois. Colleges.de l’Empire 
conforme à celui des; Eleéturs:. 

_ De Varsovie: le 23.. Septembre. 

On: a par des Lettres du: 18.de ce mois, 
que: Armée: Jmpériale. de Ruffe près de 
Landsberg fe trouvoit en bon état,& qu? 
elle: devoit fe mettre enmarche le 19. 
pour: aller en.avant. vèrs Ennemi, 
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retour, elle alla à Pirna & à Sonnenftein, elle y examina les fortifica- 
tions, & donna differens ordres au fujet. des arrangemens à prendre. 

Le même jour la Garnilon, qui a été faite prifonniere de guerre à Pirnas fut 
envoyée en Bohême fous Pefcorte d’un Détachement de Cavallerie. 

Le 8. l'Armée changea fa pofition, & campa la Droite à Sonnenftein y & la 
Gauche à Grifchwit:; Toute la Cavallerie paffa à la feconde ligne, la Reférve fut 
poftée à Aile Gauche près de Griféhnritz,& le Corps des Grenadiers campa à portée 
du Quartier-Général, qui eft refté à Séruppen. Le Général de Lugzinjky marcha 
dans le même tems à Haidenau avec deux Régimens de Houflars, le Prince de Dyr- 
lach Général d’artillerie de PEmpire & le Lieutenant-Général de Ha dick reftant 
dans leur ancienne pofition. Ce dernier étendit fimplement fes poftes plus vèrs fa 
Gauche, & par conféquent plus fur le flanc droit des Ennemis. 

Les Troupes, qui avoient été poftées au delà de l’E/be pour lattaque de Son- 
nenffein, font rentrées au Camp avec leur Artillerie. Aujourd’hui 9 Mgr, le Prince 
de Deux-Ponfs s’eft encore rendu auprès du Marêchäl Comte de Daun dans les envi- 
rons de Pirna. Au retour de S.A.S. on a transporté fous le Canon de Sonnenftein 
és ponts, qui étoient à Schandau & à Weblen. 

On a mis d’ailleurs à Pirna & à Sonnenffein une Garnifon convénable aux or: 
dres de M. de Mofèr Colonel au Régiment Imp. de j7réxbourg; &.le Corps com- 
mandé par le Lieutenaänt-Général de Haddick a été renforcé de deux Bataillons, de 
4. pièces de Canon, & du Régiment d’Awfpach Dragons. 

Au refte le Prince Henri occupe toujours fon ancien Camp ; où il a rappellé 
toutes fes Troupes, qui avoient été détachées à Dresde & à Meifens & fuivant ce 
que mande te Colonel de Törröck y qui continue d’être à Roféndorff, il n’y a plus 
que deux Régimens d'Infanterie & quelques Efcadrons de Houffars Ennemis , qui 
campent au delà de PE/be à portée de Dresde. 

Le Colonel Prince de Su/m a été envoyé à Vienne avec les 10. Drapeaux, qui 
ont été pris fur la Garnifon de Pirna’ & de Sonnenffein. Qutre l’Artillerie , dont 
on a déjà fait mention, on y a trouvé quantité de munitions, quelques Magazins 
confidérables en farine, orge, foin, paille, & Bois, 2000. Ecus en argent, beaucoup 
de Drap bleu & d'habillernens faits, & une grande quantité devivres. 


JOURNAL du Siege © du Bombardement d'Olmutz. 

Le r. May l’Armée Pruflienne, qui s’étoit mife en marche de Troppau, & qui 
étoit commandée par le Roi en perfonne, pafa les Frontieres de Sélefies & entra en 
Moravies fon Avant-Garde aux ordres du Général Rexow arriva au Village de De- 
fhna, où il manda au nom de S.M. Pruffienne au Baron de Zawifch Capitaine du 
Cercle d'Olmutzx, qui ne crut point dévoir obeir, de fe rendre à fon Quartier, pour 
regler les livraifons à faire. 

Le 2. l’Armée Ennemie' s'avança jusques à Bäbrer & commença dès ce jour 
à éxiger par tout differentes contributions, Le même jour tous les Religieux & Re- 
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ligieufes d'Olmutz eurent ordre de fortie de la Ville ne laiffänt dans chaque Couvent 
qu’aufant de monde qu’il étoit abfolument neceflaire. Quantité de Nobleffe & de 
bourgeois en fortirent en même tems ainf que le lendemain. Le 3. les Ennemis 
marcherent en avant fur Sternberga Le 4 ils fe porterent fur Littau & Marifcb- 
Neujradt &outes leurs forces montant à 65. ou 70. mille hommes camperent dans 
ces envifOns. Ils commencerent aufi ce jour là a fortifier Littau, 

. _ Ce wétoit cependant point là le veritable point de vuë des Ennemis ; leur plan 
toit de tâcher de pénétrer fecretement de ce côté parles montagnes presque im- 
praticables de Bohème à Leutomifther, où étoit le grand Magazin de l'Armée I. & 
R.; mais M. le Maréchal Comte de Daun fit échouer ce projet par fa prudence & 
& par fes fages difbofitions. Son Excellence gagna deux marches fur eux & vint oc- 
cuper un Camp avantageux à Leutsmifchel avec so. mille hommes de Troupes d’éli- 
te: Elle avoit dès le 3. donné ordre à M, d’A/#ffadt Commiffaire de la Province & 
au Capitaine du Cercle d'Olmuix de fe rendre auprès de fa perfonne , pour prendre 
des arrangemens au fujet de la marche ultérieure en Moravie, & le Comte de Zin- 
æendorff Capitäine du Cercle de Prerau avoit de fon côté été chargé d’approvifion- 
ner Olmutzx. On ferma dès ce même jour 3. le Bureau des Poftes-I, & R. ; PAvant- 
Garde de l'Armée Prulflienne ayant paru laprès midi devant la porte nommée Burg- 
Thor, & toute l’Armée la fuivant deprès, on jugea que les Ennemis en vouloient 
tout de bon à O/mutx; le Baron de Marfthal Général d'Infanterie, qui y comman- 
doit, fit en confequence toutes les difpofitions néceffaires pour la plus vigoureufe 
defenfé: cependant la feconde Colonne des Troupes Bavaroïifes entra dans la Ville 
& forma avec la premiere, qui y étoit entrée la veille, 1500. hommes de ces Frou- 
pes. Chaque maifon bourgéoife fournit d’ailleurs dès le même foir un homme pour 
les travaux. i 

Le 4. on raffembla tous les gens fans aveu & fans profeffion, pour les employer 
auffi aux tfavaux au moyen de la paye ufitée. Leş. on commença à démolir leg 
fauxbourgs , & l’on y employa outre les travailleurs 300. hommes de la Garnifon. 
On fit aufi rentrer dans la Ville les Troupeaux de Brebis & de Bêtes à cornes deg 
environs , & l’on dreffa fur la place un echaffaut pour céux, qui pendant Le Siege 
{e rendroient coupables de malverfations où d’ufure foit en achettant foit en vendant. 

Les Houffars & les Partis Ennemis fe repandirent dans les villages à portée de 
la Place, & mirent en feu ceux de Turfthitz & de Trafowitz partie par mégard, & 
partie de deffein prémédité ; les Ennemis eurent de brulés dans le dernier de ces 
villages des armes & des Bagages , qui leur appartenoient. Au refte ils mirent 
800. Chevaux à Offchan, où ils trouverent quelque refte d’un Magazin. à foin. 

Le même jour 5. cinq cent Houffars parurent pour la premiere fois à énvi- 
ron 200. Toiles du Glacis; mais ils furent bientôt difperfés par les travailleurs. qui 
prirent les Armes, & qui furent foûtenus par des Houffars. Quelques pelotons des 
Ennemis fe firent voir auf devant la porte nommée Burg Thor, & y efcarmouche- 
rent avec nos Houffars & nos Dragons. 

Le 6. on fit un inventaire de tout le Bois de charpente , qui fe trouvoit dans 
la Viile, pour pouvoir s’en fervir au befoin. Le 7. les Ennemis mirent le feu à Bon- 
jowitz Xà Duban, & ils y commirent les excès les plus affreux, un Corps de leurs 
Troupes campa d’ailleurs entre Krenau & Horke, & ils travaillerent à établir des 
fours dans le dernier de ces endroits. Le 7. on s’affembla , pour convenir d’un en- 
droit für & propre à établir des cuifines pour le Soldat, le Général-Major de Roche- 
pine, M. de la Rofe Colonel au fervice de Bawieres le Colonel -de Simbfthön s, M. de 
Xliere Capitaine Ingenieur, & M. de Vafi Lieutenant dans le même Corps añifterent 
à cette aflemblée. 

On donnera fuccefivement la fuite de ce Fournal. 


